
Le Think Tank Poverty de ce 22 
janvier 2020 avait pour thème 
« Ma souffrance est politique ».
Étaient présents : Jonathan 
Carrier, Stéfane Duval, Nazha 
L., N., Ann-Jo Neyrynck et David 
Trembla, expert·e·s du vécu, 
Bénédicte Hendrick du cabi-
net du ministre de la santé et 
de l’action sociale, Alain Maron, 
Christine Mahy du Réseau Wallon 
de Lutte contre la Pauvreté et 
Martin Wagener de UCL.
Le questionnement des probléma-
tiques concernant la  précarité est 
une démarche plutôt rare. Le Think 
Tank Poverty essaie d’offrir un maxi-
mum de perspectives pour penser et 
débattre le secteur qui nous concerne. 
Le but est de développer tout l’appareil 
critique possible sur la problématique 
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de la pauvreté et de faire avancer la pra-
tique des personnes qui y participent, 
d’où qu’elles viennent.
Autour de moi les arbres, les oiseaux, les 
abeilles disparaissent ; des humains dor-
ment dans la rue, certains se défoncent 
pour supporter la vie, beaucoup 
comptent pour se rassurer… Le profit 
au détriment de toute l’humanité. Une 
société dirigée par des hommes bardés 
de diplômes et dénués de tout bon sens. 
Des universités gangrenées par les lob-
bys, des femmes, des enfants violés, de la 
corruption dans toutes nos institutions.
Alors, je rêve et je prie. Je cherche au 
fond de moi l’espoir…
Je suis une mère, une mer polluée de 
plastiques et de cadavres, polluée par 
le monde d’esclavagisme où Avoir 
est plus important que d'Être. Que 
les aveugles ouvrent leurs yeux, que 

les sourds entendent. L’alerte a sonné 
depuis longtemps.
Transmutons ce monde absurde en un 
monde intelligent, en appliquant une 
politique orientée vers le bien commun.
Développons une économie partici-
pative respectueuse de l’humain et de 
l’environnement.
Étant hypersensible, je lutte depuis des 
années face à une dépression chronique 
due à cette politique diabolique où l’hu-
main est représenté par des chiffres.
Aujourd’hui nous sommes face à une 
crise économique, migratoire, sani-
taire, climatique sans précédent. Nous 
allons devoir faire face également à 
l’intelligence artificielle qui remplace 
notre main-d’œuvre mais je me ras-
sure, avec l’arrivée de la 5G, nous n’en 
avons plus pour très longtemps.

Ann-Joëlle Neirynck
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« AIMER… non pas aider, mais aimer, 
non pas seulement donner, mais aussi 
recevoir. Aimer… non pas asservir, 
mais servir, non pas posséder, mais res-
pecter. Aimer… non pas travailler à son 
compte, en solitaire, mais œuvrer avec 
d’autres, en solidaires. Aimer… non 
pas céder sans discernement à toutes 
les impulsions de son ‘bon cœur’, mais 
chercher le comportement le plus res-
ponsable, savoir dire ‘oui’… et ‘non’ 
quand il le faut. Aimer… non pas tant 
éprouver de grandes émotions, aussi 
intenses qu’éphémères, que choisir de 

durer et goûter la fidélité, non pas seu-
lement affaires de sentiments, mais aussi 
de volonté. Aimer… non pas chercher 
l’exploit, la performance, mais donner 
poids et sens à l’humble quotidien, non 
pas d’abord une action, mais une dispo-
nibilité de tout l’être. Aimer… non pas 
avoir, savoir ou pouvoir… mais sim-
plement aimer. Aimer maintenant… 
non pas rêver du futur, mais accueil-
lir l’instant présent, aimer maintenant 
tel que je suis et non tel que je rêve 
d’être. Aimer… comme Dieu… sans 
limites, sans arrière-pensée, sans regret 

ni amertume, sans jamais désespérer. 
M’aimer moi-même suffisamment pour 
que l’invitation qui m’est faite à aimer 
le prochain comme moi-même ait du 
sens. Aimer… Celui qui, tel un men-
diant, frappe à la porte de mon cœur et 
de ma vie. Aimer… car cela couvre une 
multitude de péchés. Aimer… car cela 
seul nous fait connaître Dieu. Aimer… 
car cela seul rend éternels. Aimer… 
imiter Dieu… regarder Jésus… suivre 
les appels de l’Esprit » (église Saint-
Orens, 2 octobre 2010, 17 heures).
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